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Paris une statue à Parmentier, en témnognaige de re.
Connaiis-ance publique, et de. feter, le 25 août pro-
chain, lo centenaie do l'adoption definitivo de la
p.mme de terre er France, à la suite de la lutte persé.
vérante de Parmentier pour sa propagalioi.

Il fallut, comme nu le sait, bien des efforts pour
faire accepter en France ce précieux aliment qui
avait été inti oduit en Europe deux sièvles plus tôt, en
Mspagne d'abord, uis en Irlande par John Hawkings
(on 1545), et par Walter Raleigh (on 1585).

La pomme do terre est signalée en France pour la
première fois par de l'Ealueo (15S8), puis par Olivier
de Serres (1600). EI.o s'intoiiisit poi a peu en Ita-
lie, en Angleterre, en Suède, en Saxo, en Suisse; mais
partout, elle se heurtait à des préjugés tenaces. En
Angleterre, on la considère comme bonne seulemeit
pour les boufs et les pourceiaux. En Franche.comté,
le Parlement do .Besançon déclare, en .1630, que la
pomme de terre est I une subtaneo pernivieuse et
que son usage petit donner la lèpre " et il défend de
la cultiver. Vohairo lin regarde comme un " colifichet
de la naturo." En 1750. les jardiniers officiels disent
que cette plante '' est abandonnée au petit peuple, et
que les gels d'un certain ordre considèrent comme
au-dessous d'eux d'en laisserparaitre surleurs tables."

Pourtant, la pomme terre gagna peu A peu du ter-
rain et se répandit dans pluieurs parties de la Franice,
à partir do 1760. Et, 1770, lit F:acutté de médecine
déclare, après un mûr examen, que 'i les tubrocules
do la pomme dle terre constitueit un bon al ment. A.
partir le 1771, Parmnentier commence sestratvaux et
ss publications sur la pomme de terse; il ne cosse
de s'occuper de la rocherths dis meilleures variétés:
il cin co-nnissait cinnu:inte en 177:1. Il continua ser.
recherches jusqu''nî 1784, et, on 1785, on lui confniit
la direction d'expériences qui devaient étre conclu
antes.

En 1'85, la rareté et la cherté dis blé alarmèrent le
gouverne ment à tel point, qu'il accorda une attotion
serieutie au nouvel aliment.

D'abord, il fit imprimer et distribuer une notice ins.
titulée: Conneils w la cu'ture de la pomme de terre.
Cette iistrucition etait surtout destmiiieu a vaincro. lot,
prej--gés qui e>itaient encore aux environs. de Paris
contre l'utilité de la pomme de torre. De c côté l'on

L'essai rus'it si bien, qu'à l'automne suivant ont

put donner 520 boisseaux de pommes terre., la Soui-
été philantbhropiq u de Paris.

L'année suivante, on résolut d'étendro ces expéri-
ences, et do cultiver la pomme de terre sur 35 arpents
dans lu plaine des Sablons, et sur 15 arpents dans la
plaine do Grenelle. C'est encore après la revue des
gardes que les travaux commencèrent; ils furent tous
terminés eu 15 jours, le 25 mai.

Parmentier ne fit mettre qu'uno seule variété (la
groese pemmo de terre blanche. dile patraque) dans la
plaine des Sablons. Mais il en fit mettre onze variétés
dans la plaine de Grenelle.

la récolto qui out lieu vers la fin d'octobre donna
10,000 boisseaux de tubercules.

Les pommes de terre récoltées dans la plaine des
Sablons turent partagées entre les pauvres de Paris.
Elles étaient de qualité parfaite parce qu'elles avaient
végété dans une terre sab!euso. Ces produits de l'ex-
périence de la plaine de Grenelle furent dintribués
aux cultivateure afin qu'ils pussent généraliser les
bonnes variétée.

Los ouvriers occupés à la plantation des pommes
de terro au mois de mai, et des maraudeurs, pendant
les mois de septembre et d'octobre, dérobèrent un
certain nombre de tuberculee. On ferma les yeux sur
ces larcine, dont la conséquence rie pouvait que servir
efficacement la cause de lspomme de terre. Ce sont
sans douto ces emprunts furtifs qui ont donné nais-
sauce à la légende du stratagème attribé à Parmen.
tier, hi'ant garder les plaintationr par des fIuton-
naires, pour leur donner l'attrait, du fruit de-fendu,
avec la recommandation expresse de fermer les yeux
sur tous los maraudages.

Après doub'o c.4ai. Louis XVI ordonna de joindre
la tulture de.la t.omme do seire ai groupe des plantes
utii s qu'on cultivait alnrî à Rambouillet, où se fai
enit à la mômo ePoepe (1786) l'îttrot.etion dit trou-
peau dos méi nos d'Eqpagne qui y existe encore au-
jouird huii.

Parmentier, par ses écr its divers et ses utiles expé-
riences decida une foule de grar.d-4 seigneurs à eu ti-
ver la plante no .voile dans leurs terres, et à on-fairo
servir los t'.berculos sur leur. tab es pour donner l'ex-
em ul à tous. Cette prop:iganîdo purta rapidement
tes fruits.

ava t en vise les coliîsomru temtrs. mais il f:a llait, 15i Pendent les premières années do notre sièelo. la
songer aux pro.liietut r-. Il N'agissait de tout demonii- 1ormo do terre se .propagca en E'urope avco une
trer coma n la cuilti, e du cette uplaite est facile, et promptitude merveilletuo, et se répandit bientôt audu leur faire voir qu'elle po.t propei er dans des tor-. deiii L'Europo. qui avait reçu la 1 ornme de te rre derains it.gratt et arides, et mému dans des sables pure. l'Amérique du Sqd, li transmit à l'Asie, aux Grandes

Pour faire cette dèmnn-trationi. on choisit au nord- jIdes eri particulier. Dans l'Inde, comme en France,
ouest de Paris, entre Neuil y, Clichy et les Ternes, la pomme do terre fut d'abord impopulaire, mais peu
sur l'emphcement actuel de Le vaîloi,.Perret, unio s peu elle conquit l'estime qu'elle mérit·.it. De nos
vaste étendue de terrain, b-oliument iride. eervant jours elle forme, avec le riz, la base de la nourriture
aux reves et aux manoeuvres, comme lo champ de des Hindous.
lars aujourd'hui. Que dire de plus I A qui faudrait il vanter ses ver-

- C'étdit la plaine des Sablons, dans laquelle, selon tue? Sur la table dt riche, comme celle du pauvre,
l'expression du temps, l on était accoutumé à ne voir elIe sait faire apprécier ses mérites, qui prennent
qu'uni'sablo aride et des soldats." La revue des gardes i tant do foi mes diverses et dont ori no se lasu.e jamais.
avait lieu là <qhaqe unnée le 10 m'ii. Aussitôt que L'hyg.òno lui a rendu ses droits et a proclamé ses
cette revue fut pueaée, on planta des pommes do terre bietnfaits, et pour résumer ses services, il suflit de re
dans la plaino -es Sablons sur une étendue do deux produire une phr ase passée i l'état de formutîlo banale
arpents. ot consacrée par Io jugement do tous: " La pomine
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